
SUR UNE CERCAIRE OPHTHALMOXIPHIDIOCERQUE 
CERCARIA ISOPORI A. LOOS S 1894 

ET SUR LA DÉLIMITATION DES ALLOCREADIOIDEA

Par Robert-Ph. DOLLFUS

Parmi les cercaires infestant des Lamellibranches de la famille 
des Sphæriidæ, le groupe des Ophthalmoxiphidiocercariæ (W. Nöl- 
ler, 1925, p. 797) est bien homogène et correspond seulement à de 
vrais Allocreadioidea.

Par définition, les ophthalmoxiphidiocerques sont produites uni­
quement par des rédies. Parmi les cercaires appartenant à ce groupe, 
je citerai comme exemples :

1o En Europe :
a. — Cercaria arhopalocerca W. Nöller (192,5, p. 798, fig. 3-5 rédies, 

fig. 6-10 cercaires) (voir W. Nöller, 1928, p. 162-164), trouvé chez 
Pisidium personatum Malm 1855, en Thüringe, près de Stadtilm. 
Cette cercaire est insuffisamment décrite, et figurée seulement par 
des microphotographies. A partir de cette cercaire, Nöller put infes­
ter, en Thüringe, une larve de Chironomiis et, à Berlin, une larve de 
Corethra : Sayomyia plumicornis (Fabricius). Ayant pris connais­
sance du travail de F. J. Brown (1927) sur le cycle évolutif de Cre- 
pidostomum farionis (O. F. Millier), W. Nöller (1928, p. 163) estima 
que sa C. arhopalocerca devait correspondre à Crepidostomum 
metœcus (Max. Braun, 1900). Rappelons que cette espèce est le 
générotype de Crepidostomum M. Braun (1900, p. 232) et a été 
décrite par Max. Braun (1900, p. 389 ; 1900, p. 230-232, 236, pl. X, 
fig. 13) d’après les spécimens du Musée de Vienne, provenant des 
Chéiroptères Nyctalus noctula (Schreber) et Nyctalus noctula lasiop- 
terum (Schreber). C. arhopalocerca W. Nöller serait donc « Cerca­
ria crepidostomi-metœci ».

Crepidostomum suecicum O. Nybelin 1932 (de Salmo, Thymallus, 
Lota, Cottus), en Suède, est considéré comme synonyme de metœcus 
par S. H. Hopkins (1933, p. 68 ; 1934, p. 58-59). 

h. — Cercaria isopori A. Looss (1894, p. 55, 287, pl. V, fig. 112 a-b) 
a été sommairement décrite et figurée par Looss, qui la trouva dans
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des rédies chez Sphærium corneum (Linné, 1758 et Sphærium rivi- 
cola (Leach in Lamarck, 1818), de la rivière Elster (Allemagne) ; il 
estima que rien ne s’opposait à considérer cette cercaire comme celle 
d’Allocreadium isoporum (A. Looss, 1894), générotype d’Allocrea- 
dium A. Looss 1900 (= Creadium A. Looss 1899), espèce commune 
dans l’intestin de nombreuses espèces de poissons d’eau douce 
d’Europe, Cyprinides principalement. La description et les figures 
publiées par Looss ont été reproduites, un peu simplifiées, dans 
« Süsswasserfauna Deutschlands » par Max Lühe (1909, p. 54, 201, 
fig. 172 a-b), mais, à ma connaissance, aucune nouvelle description 
et aucune nouvelle récolte n’ont été publiées depuis lors. O. von 
Linstow (1897, p. 377-378, pl. XVI, fig. 8) a considéré, connue cor­
respondant très vraisemblablement à Allocreadium isoporum Looss, 
une métacercaire qu’il a trouvée enkystée dans les larves d'Ephe- 
mera vulgata L., Chætopteryx villosa Fabricius et Anabolia nervosa 
Leach de la rivière Leine, près de Göttingen.

c. — Cercaria : Crepidostomum farionis (O. F. M. 1784). Cette cer­
caire a été décrite par F. J. Brown (1927, p. 88-91, 99, pl. VI, fig. 1-3 
rédies, fig. 4-5 cercaires), qui l’a trouvée dans des rédies fixées aux 
branchies de Pisidium amnicum (O. F. Müller, 1774) et Sphærium 
corneum (Linné, 1758), du Yorkshire. Une métacercaire dont il 
trouva les kystes à paroi mince dans des larves et des imagines 
d'Ephemera danica (O. F. Müller), du Yorkshire, fut reconnue par 
F. J. Brown (1927, p. 91, 99, pl. VI, fig. 6-7) correspondre à Crepi­
dostomum farionis (O. F. Müller, 1784) =  laureatum (Zeder, 1800), 
espèce assez commune dans l’intestin de diverses espèces de Salmo­
nides en Europe. La même métacercaire enkystée a été identifiée 
par H. A. Baylis (1931, p. 431-432, fig. 1-2) chez des Cammarus 
pulex L. de la rivière Test (Hampshire). Il est possible que l'on doive 
considérer comme la même espèce Crepidostomum transmarinum 
(W. Nicoll, 1909), parasite de divers Salmonides des Etats-Unis, du 
Canada et de l’Alaska.

d. — Cercaria X 4 W. F. Harper (1929, p. 215-217, fig. 5 A-B rédies, 
5 C-E cercaire), dont les rédies infestent le foie de Pisidium perso­
natum Malm, dans l’Est de l’Ecosse.

2° Aux Etats-Unis :
e. — Cercaria : Crepidostomum cooperi S. H. Hopkins 1931. Une 

bonne description a été donnée par S. H. Hopkins (1931, p. 67-68, 
fig. 3-4 rédies, fig. 5 cercaire ; 1934, p. 66-70, 1 14-116, pl. I, fig. 5-6 
rédies, pl. I, fig. 7-8 a cercaire, pl. II, fig. 9 rédie), qui trouva les 
rédies dans le foie, les branchies et le manteau de Musculium trans-
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versum (Say) de la rivière Spoon, près St-Joseph (Illinois). A partir 
de métacercaires enkystées, dans la nature, chez des nymphes 
d'Hexagenia limbata Guérin, l’adulte fut obtenu expérimentalement 
par Hopkins chez des Lepomis, Schilbeodes et Ameiurus.

f. — Cercaria : Crepidostomum isostomum S. H. Hopkins 1931. 
Une cercaire considérée comme très probablement celle de cette 
espèce a été décrite par S. H. Hopkins (1934, p. 80, 116-117, pl. II, 
fig. 14 rédie contenant une cercaire), qui la trouva dans des rédies 
chez des Sphærium notatum Sterki d’East Lake Fork (Illinois) ; une 
métacercaire enkystée dans des nymphes d'Hexagenia sp. de la 
même localité fut regardée par Hopkins comme appartenant vrai­
semblablement à isostomum.

g. — Cercaria : Crepidostomum cornutum (H. L. Osborn, 1903). 
On doit la description de cette cercaire : 1o à D. J. Ameel (1937, 
p. 218-220, fig. 1 rédie, fig. 2 cercaire), qui trouva les rédies dans les 
branchies, le manteau et le foie de Sphærium sp. près d’Ann Arbor 
(Michigan) et obtint expérimentalement l’enkystement chez des 
Cambarus immunis Hagen ; 2° à Harold E. Henderson (1938, p. 167- 
170, fig. 2 rédie, fig. 3-5 cercaire), qui trouva les rédies chez Muscu- 
lium transversum texasense Sterki près de Stillwater (Oklahoma) 
et obtint la métacercaire chez des Cambarus simulans Faxon ; 
aucune des métacercaires obtenues n’était progénétique 22 jours 
après la pénétration ; mais, dans la nature, H. E. Henderson (1938, 
p. 166) trouva des métacercaires progénétiques chez des Cambarus 
nais Faxon, près de Pawnee (Oklahoma).

La métacercaire a été identifiée dans la nature, dans plusieurs 
localités des Etats-Unis, non seulement chez divers Cambarus (où 
elle est souvent progénétique), mais aussi chez des Hexagenia.

L’adulte est connu chez divers Centrarchidæ et Siluridæ et a 
même été signalé chez des Amphibiens (Necturus, Amphiuma).

h. — Cercaria : Crepidostomum sp. Wiley W. Crawford (1939, 
p. 26), à Gothic (Colorado), a trouvé dans Pisidium sp. une cercaire 
ophthalmoxiphidiocerque ; il a observé la pénétration et l’enkyste- 
ment dans l’abdomen de nymphes d’un Ephéméroptère indéterminé 
(may fly naiads) ; il a aussi trouvé les mêmes nymphes infestées 
dans la nature par la même métacercaire. A partir de nymphes expé­
rimentalement et naturellement infestées, Crawford a obtenu des 
adultes immatures dans l’intestin de huit Salmo irideus W. Gibb. ; 
il a identifié ces adultes à Crepidostomum farionis (O. F. M.), mais 
n’a malheureusement pas décrit la cercaire.

i. — Cercaria : Megaionia ictaluri E. W. Surber 1928. Cette cer­
caire a été découverte dans des rédies chez un Musculium tranver-
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sum Say, de la rivière Sangamon, près Fisher (Illinois), par
S. H. Hopkins (1933, p. 70 ; p. 1934, p. 92-93), qui obtint expérimen­
talement l’adulte chez des Silures (Schilbœdes et Ameiurus) ayant 
ingéré des métacercaires enkystées dans les branchies d'Hexagenia 
limbata (Guérin).

Métacercaires. — Si peu de cercaires ophthalmoxiphidiocerques 
ont, jusqu’à présent, été décrites, un plus grand nombre de méta­
cercaires ont été reconnues correspondre à ce groupe bien délimité 
et bien caractérisé ; elles sont parfois progénétiques ; elles ont été 
trouvées enkystées chez des Insectes (en particulier des larves et 
nymphes d’Ephéméroptères), chez des Crustacés (Cambaras, Gam­
marus) et, pour Allocreadium ictaluri A. S. Pears© 1924, enkystées 
dans le manteau de divers Unionidæ et Sphæriidæ (identification 
par S. H. Hopkins, 1933, p. 71, 73 ; 1934, p. 101). Pour le genre 
Anallocreadium P. H. Simer 1929, la cercaire n’est pas connue, mais 
la métacercaire d’Anallocreadium armatum (G. A. Mac Callum, 1895) 
a été identifiée par S. H. Hopkins (1934, p. 101) dans le pied d’Unio- 
nidir et chez Gammarus.

Description de Cercaria isopori A. Looss 1894.
J’ai eu à ma disposition de nombreuses cercaires et rédies para­

sitant le foie et la glande génitale de Sphærium rivicola (Leach), de 
la rivière Marne, à Le Perreux (Seine) (1).

Rédie. — La rédie complètement développée ne présente pas de 
poche gastrique (celle-ci disparaît très précocement) ; sa longueur 
dépasse rarement 1,8 mm. ; elle peut contenir jusqu’à une vingtaine 
de cercaires. Le pharynx est subsphérique ; pour une rédie mesu­
rant 0,070 X 0,16, contenant environ 12 cercaires mûres et 3 gros 
embryons, le diamètre du pharynx est de 31 μ.

Cercaire. — La cercaire est du type habituel des ophthalmoxiphi- 
diocerques. Corps à contour ellipsoïdal de 2 fois 1/2 à un peu plus 
de 3 fois plus long que large, un peu déprimé dorso-ventralement. 
Cuticule inerme, ventouse orale très légèrement, mais très nette­
ment plus grande que l’acetabulum ; ce dernier, situé complètement 
ou en plus grande partie dans la seconde moitié de la longueur du 
corps, présente de courtes papilles, serrées surtout sur le pourtour 
de son orifice. Le stylet (20 χ  8,5 μ) de la ventouse orale, orienté 
presque dorso-ventralement, montre un élargissement avant sa

(1) Je prie Mme René Couteaux-Bargeton, qui m’a aimablement communiqué 
cet intéressant matériel, d’agréer mes meilleurs remerciements.
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pointe. Prépharynx plutôt court ; pharynx globuleux à peu près 
aussi long que le prépharynx ; œsophage environ 2 fois plus long 
que le pharynx ; bifurcation intestinale vers la mi-longueur du 
corps ou un peu plus antérieure, en avant de l’acetabulum ; cæca

Fig. 1. — Cercaria isopori A. Looss 
1894, de Sphærium rivicola (Leach), 
d’après un individu in υiυο et une 
préparation colorée. Le pharynx est 
généralement au même niveau que 
les taches oculaires.

incomplètement développés, 
pouvant cependant atteindre 
le niveau du bord postérieur 
de l’acétabulum, mais souvent 
plus courts. Système nerveux 
central formant une bande­
lette transversale au niveau 
de l’union du prépharynx et 
du pharynx, dorsalement en 
relation avec une paire de 
grosses taches oculaires for­
mées par des granules brunâ­
tres, paraissant noirs par sui­
te de leur agglomération. Chez

20 

Fig. 2. — Stylet vu de profil. En 
général, le stylet est sensible­
ment plus long.

la cercaire au repos, les centres des taches oculaires sont presque 
exactement au niveau du centre du pharynx, mais, chez la cercaire 
en mouvement, ils peuvent se trouver un peu postérieurs au pha­
rynx, tandis que, après fixation, iis peuvent se trouver un peu en 
avant du pharynx ; ils sont, en tout cas, vers la fin du premier tiers 
de la longueur du corps. Vers le niveau de la bifurcation intestinale 
ou un peu plus en arrière, sur les côtés de la moitié antérieure de
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Fig. 3. — Corps d'un autre individu 
après fixation et coloration ; le pha­
rynx est généralement un peu plus 
antérieur, au niveau des taches ocu­
laires.

Fig. 4. — Appendice caudal 
à demi-contracté.

Fig. 5. — Appendice caudal 
au maximum de contraction.

l’acetabulum, se trouvent les glandes du stylet ; je n’ai pu les obser- 
ser que très indistinctement et je ne peux pas dire s’il y en a une, 
deux ou trois paires. Plus ou moins loin en arrière de l’acetabulum, 
occupant toute la longueur du dernier quart du corps, se trouve la 
vessie excrétrice, ovaio-sacciforme ; elle reçoit antérieurement, de
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chaque côté, un gros canal collecteur qui, vers le niveau du bord 
postérieur de I’acetabulum, se divise en un canal ascendant et un 
canal descendant ; chacun de ces canaux reçoit les fins canalicules 
partant des ampoules à flamme vibratile (solénocytes). L’opacité du 
parenchyme ne m’a pas permis de suivre le parcours de ces cana­
licules et de voir la totalité des solénocytes ; il y en a au moins cinq 
paires de chaque côté du corps.

Les colorants mettent en évidence, dorsalement à l’acetabulum, 
un massif compact de forme irrégulière de cellules à gros noyau, 
représentant l’ébauche de l’appareil génital.

La queue de la cercaire est, au repos, un peu plus longue que le 
corps ; en extension, elle peut atteindre plus de 3 fois la longueur 
du corps ; en contraction, elle est plus courte que le corps et sa lar­
geur peut alors dépasser celle du corps. Le maximum de largeur est 
en général à la fin du premiers tiers de la longueur. On distingue 
une partie médullaire, presque opaque, riche en noyaux, entourée 
jusqu’à son extrémité par une zone corticale claire, très transpa­
rente ; celle-ci, par suite du plissement, peut prendre une apparence 
de nageoire, mais il n’y a pas de nageoire, ainsi que l’a bien fait 
remarquer Looss. Au repos, la zone corticale peut atteindre environ 
la moitié de la largeur totale de la queue, mais elle est beaucoup 
moins large en contraction et en extension.

Les dimensions de la cercaire varient beaucoup selon les indivi­
dus et l’état d’extension ou de contraction dans lequel ils se trouvent 
lorsqu’ils sont mesurés.

FIXÉ ET 
COLORÉ

FIXÉ ET 
COLORÉ

MORT PAR 
CHALEUR

MORT PAR 
CHALEUR

MORT EN 
EXTEN­

SION

MORT EN 
EXTEN­

SION

Longueur du corps. . 131 148 163 172 270 320
Largeur du corps..... 105 — — — 90 —
Epaisseur du corps... — — 52 — - —
Ventouse orale... 57 88X77 — 85X71 85X77 105
Ventouse ventrale__ 51 63 — 64 71X68 81
Pharynx................. 20X17 - — 25 27 28
Queue.................... 157X52 240 357X36 228 120 400

Toutes les dimensions sont en µ.

Métacercaire. — Le kyste est sphérique, avec un diamètre de 120 
à 168 μ, la paroi est mince (environ 2,8 μ). Les kystes métacercariens 
se trouvent quelquefois parmi les rédies dans la masse viscérale,
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mais le plus souvent sont rassemblés dans le rein ; il arrive que l’on 
trouve des kystes métacercariens dans le rein d’un Sphærium, qui 
ne contient ni rédies, ni cercaires ; on peut alors supposer soit que 
le Sphærium a guéri de son infestation rédio-cercarienne, mais a 
conservé les métacercaires, soit qu’il a été infesté par des cercaires 
venues du dehors, émises par un autre individu Sphærium.

Il est très possible que les cercaires peuvent aussi s’enkyster ail­
leurs que dans des Sphærium, mais, jusqu’à présent, les tentatives 
d’infester des Gammares et les larves d’insectes n’ont pas donné de 
résultat.

Délimitation de la superfamille Allocreadiodea.

L’utilité des superfamilles a été très discutée. A mon avis, grouper 
des familles dans une superfamille est un progrès, à condition de ne 
pas se contenter de ressemblances ou d’analogies dans la topogra­
phie des organes des formes adultes ; il est donc nécessaire de tenir 
compte de la morphologie à tous les stades du cycle évolutif et le 
critérium de base consiste à ne pas mélanger dans une même famille 
des genres où la cercaire se forme dans des rédies avec des genres 
où elle se forme dans des sporocystes. Je me refuse à considérer 
comme un groupement homogène une famille où l’on admet aussi 
bien des genres dont le cycle comprend des rédies que des genres 
dont le cycle comprend seulement des sporocystes. Une même super­
famille, pour être elle-même homogène, ne doit comprendre que des 
familles où les cercaires se forment dans des rédies, ou bien que des 
familles où les cercaires se forment dans des sporocystes. Lorsque 
Miss Lebour (1912, p. 419 422) a institué pour la classification des 
cercaires deux « primary groups » : « developing in sporocysts » 
et « developing in redies », elle a montré la voie rationnelle que 
doit suivre une classification phylogénétique des Digenea. Si une 
famille réunit des genres où il existe le stade rédie et des genres où 
il existe seulement le stade sporocyste, cette famille est un groupe­
ment artificiel devant être révisé. Il n’y a pas d’exemple que, dans 
un même genre, il y ait à la fois des espèces ayant un cycle où les 
cercaires se forment dans des rédies et des espèces où les cercaires 
se forment dans des sporocystes. Si l’on m’objecte que, dans le genre 
Allocreadium, l’espèce-type isoporum A. Looss a un cycle avec 
rédies, alors qu’Allocreadium angusticolle (Hausmann) a un cycle 
avec sporocystes, je répondrai que le cycle d’angusticolle est 
inconnu et que le cycle décrit comme étant celui de cet Allocrea-
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dium (1) est celui d’un Coitocæcum ! Naturellement, il n’est pas 
admissible de placer les Coitocæcidæ dans les Allocreadioidea.

Peut-être m’objectera-t-on qu’un même type de cercaire peut être 
produit, selon l’espèce, aussi bien par des sporocystes que par des 
rédies et on me dira, par exemple, que Cercaria myzura Pagenste- 
cher, qui est du type « cotylicerque », est produite par des rédies, 
alors que les cercaires de Plagioporus, Hamacreadium, Sphæros- 
toma, etc..., qui sont exactement du même type « cotylicerque », 
sont produites par des sporocystes. A cela, je répondrai : nouvelle 
erreur, il est absolument faux que C. myzura Pagenst. se forme dans 
des rédies ; jamais Pagenstecher n’a écrit qu’il avait trouvé myzura 
dans des rédies ; l’attribution de rédies à cette cercaire est une 
erreur de Max Lühe (1909, p. 206-207, fig. 85) dans « Süsswasser- 
fauna Deutschlands ». J’ai cru autrefois (1913, p. 39 ; 1914, p. 683), 
sur la foi de Max Lühe, qu'il pouvait exister des cercaires cotylicer- 
ques produites par des rédies, et de nombreux auteurs (par exemple 
W. W. Cort, 1915, p. 494-495 ; R. B. S. Sewell, 1922, p. 159) ont 
aussi répété l’erreur commise par Max Lühe. Dans son Traité de 
Zoologie générale, Alex. Pagenstecher (1881, p. 25, fig. 446) a figuré 
et décrit Cercaria myzura Pagenstecher, de Theodoxia (Neritina) 
fluviatilis L., il n’a pas dit qu’elle se formait dans des rédies. Pagens­
techer (1881, p. 26, fig. 447) a bien figuré une jeune rédie trouvée 
aussi par lui chez ce Lamellibranche, mais il a précisé que cette 
rédie produisait des cercaires anoures ressemblant, sauf par l’ab­
sence de stylet buccal, à Cercaria paludinæ-impuræ Filippi. Nous 
devons donc admettre que Pagenstecher a trouvé deux espèces de 
cercaires chez les Neritina fluviatilis L. (2) : 1° une cercaire coty­
licerque du type cotylura, obligatoirement produite par des sporo­
cystes comme toutes les autres cercaires cotylicerques ; 2° une 
cercaire anoure, sans stylet, offrant quelque ressemblance avec 
C. paludinæ-impuræ Filippi, produite par des rédies.

Il est fort possible que C. myzura Pagenst. soit la même espèce 
que celle trouvée, chez le même hôte, près de Montpellier (Hérault), 
par Paul Mathias et par moi-même à Richelieu (Indre-et-Loire) ; 
c’est en tout cas une cercaire de Coitocæcum.

Dans l’état actuel de nos connaissances, nous pouvons donc dire
(1) Par Paul Mathias (1936, p. 1173-1176 ; 1937, p. 626-628).
(2) Pagenstecher n’a pas indiqué de localité, mais il est vraisemblable que 

les mollusques qu’il a examinés avaient été récoltés aux environs d’Heidel­
berg, car Pagenstecher travaillait à Heidelberg lorsqu’il signala pour la pre­
mière fois (1864, p. 73, note) qu’il avait trouvé chez Neritina fluviatilis L. une 
cercaire du même type que Cercaria cotylura Alex. Pagenstecher 1862, à queue 
fonctionnant comme une ventouse.
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que les nombreuses espèces de Cercaires cotylicerques parasitant 
les unes des Gastropodes marins, les autres des Gastropodes d’eau 
douce, ne se forment jamais dans des rédies, mais toujours dans des 
sporocystes ; elles ne peuvent donc pas être considérées comme des 
larves de vrais Allocreadioidea.

D’autres cercaires que les ophthalmoxiphidiocerques appartien­
nent aux vrais Allocreadioidea, ce sont les ophthalmotrichocerques ; 
elles naissent aussi dans des rédies ; plusieurs espèces ont été décri­
tes (cf. R.-Ph. Dollfus, 1925, p. 43-52) ; ce sont, par exemple, Cerca­
ria : Lepocreadium album (M. Stossich, 1890), Cercaria : Pharyn- 
gora bacillaris (R. Molin, 1859), Cercaria quintareti R.-Ph. Dollfus 
1925, etc...

Les considérations précédentes peuvent être résumées dans le 
tableau non limitatif ci-dessous.

A. — Cercaires produites par des rédies :

B. — Cercaires produites par des sporocystes :
Cercaires

cotylicerques
Coitocæcum, Plagioporus, 

Hamacreadium, Spinӕ  faux
rostoma et genres affi- Allocreadioidea 
nes. 

Un très grand nombre d’autres genres ont été attribués, à tort ou 
à raison, aux Allocreadioidea ; tant que les cercaires correspondan­
tes resteront inconnues, il ne sera pas possible de savoir si cette 
attribution est justifiée ou non, à moins d’affinités anatomiques 
suffisamment étroites avec un autre genre pour lequel la cercaire 
est connue.

Résumé

Cercaria isopori A. Looss 1894, cercaire ophthalmoxiphidiocerque, 
a été retrouvée et quelques caractères non indiqués par A. Looss ont 
été observés. Un cycle évolutif attribué à un Allocreadium a été 
reconnu être celui d’un Coitocæcum. Il n’y a pas d’exemple qu’une 
cercaire cotylicerque se forme dans des rédies. Cercaria myzura

Cercaires
ophthalmoxiphidiocerques 

(cuticule non spinulée) 
Cercaires

ophthalmotrichocerques 
(cuticule spinulée)

Allocreadium, Crepidosto- 
mum, Meyalonia et gen­
res affines.

Lepocreadium, Pharyngora 
et genres affines.

vrais
Allocreadioidea
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Pagenst. ne se forme pas dans des rédies. Dans la superfamille des 
Allocreadioidea s. str. ne doivent être admises que des espèces dont 
la cercaire se forme dans des rédies ; jusqu’à présent, on connaît 
seulement, comme cercaires de vrais Allocreadioidea, des ophthal- 
moxiphidiocerques et des ophthalmotrichocerques. Les genres dont 
la cercaire se forme dans des sporocystes, par exemple ceux 
dont la cercaire est cotylicerque, n’appartiennent pas aux vrais 
Allocreadioidea.
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